Commission des Outils d’Evaluation

pour les Humanités générales et technologiques
Sciences économiques

« Déterminer les enjeux et les limites d’un concept, d’un modèle, d’une politique, d’une théorie économique face à une problématique économique, juridique ou sociale »

« Prix des carburants »

Troisième degré

Documents pour les élèves : page 2

Documents pour le professeur : page 8

OUTIL D’EVALUATION

Sciences économiques

Le prix des carburants

Documents pour les élèves

	Consigne
La forte hausse du prix des carburants pèse lourdement sur le budget des citoyens belges. 

Dans ce contexte, il t’est demandé, en te fondant  sur le dossier ci-joint 

· de présenter de manière structurée les éléments qui influencent le prix du pétrole brut et le prix des carburants, tant du côté de l’offre que du côté de la demande.  

· de choisir l’un des 2 marchés (pétrole brut ou carburants) et de vérifier si, pour le marché choisi, le modèle (les 4 axiomes) de concurrence parfaite est respecté.

· de tirer des conclusions de ton analyse.

Tu disposes de 2 périodes de cours pour effectuer ton travail (2 pages A4 maximum).




Portefeuille de documentation

Document 1
Pétrole : le calme avant la tempête ?

· Mardi, les cours du brut ont légèrement reflué à Londres mais augmenté à New York.

· Le marché reste haussier et les spéculateurs s’en donnent à cœur joie.

· Le cap des 60 dollars le baril reste à portée de main.  Quel sera l’effet déclencheur ?

Après avoir légèrement reculé dans la journée de mardi, le prix du baril est reparti à la hausse (59,70 dollars contre 59,37 la veille).  Sur l’échéancier de septembre, le cap des 60 dollars a même été dépassé.  Les spéculateurs sont toutefois loin d’avoir dit leur dernier mot.  Tentative d’explication.

1. Pourquoi le brut flambe-t-il à nouveau ?  Le sentiment du marché reste haussier et rien ne semble devoir enrayer la montée du brut même si les analystes sont partagés.  Lundi, un analyste annonçait une « chute imminente ».  Le lendemain, un autre affirmait radicalement le contraire !  « La hausse actuelle est essentiellement due, d’une part, à une hausse subite, imprévue et persistante de la demande, et d’autre part, à une offre proche du maximum de sa capacité.  La marge de manœuvre est fort réduite tant en production de brut qu’en capacité de raffinage.  De ce fait, les prix grimpent dès qu’il y a un élément qui fait croire que la demande mondiale va continuer à augmenter ou qu’il y a le moindre élément potentiellement perturbateur du côté de l’offre », résume Gaëtan van de Werve, secrétaire général de la Fédération pétrolière.

Ces éléments sont multiples : tensions au Nigeria, incertitudes en Irak et au Venezuela, grève en Norvège, etc …  « La capacité de constituer ou non des stocks suffisants au moment d’aborder la période de hausse de consommation d’essence au Etats-Unis, et surtout le quatrième trimestre, est une source d’anxiété profonde », ajoute-t-il.

A noter que la prévision de demande mondiale de pétrole pour 2005 est proche de 84,3 millions de barils par jour (mbj), soit 2,2 pc de plus qu’en 2004, selon l’Agence internationale de l’énergie (AIE).  Du côté de l’offre, la production mondiale de brut s’est élevée en mai à 84,6 millions de barils par jour, ce qui représente une hausse de 260.000 barils par jour par rapport à avril.

2. La hausse a lieu en été.  Est-ce habituel ?  Non.  Au début du mois de juin, le gasoil de chauffage était plus cher que l’essence (en prix hors taxes) sur le marché international alors que sa consommation est la plus faible de l’année !  Cela traduit bien une inquiétude récurrente sur le marché.  Des records sont atteints jour après jour en cette période de l’année où la consommation est traditionnellement la plus faible.  « Le quatrième trimestre est regardé avec une certaine angoisse.  Selon certains analystes, la crainte de ne pas y arriver est déjà intégrée dans les cours actuels », indique M. van de Werve, selon qui « les facteurs de hausse actuels restent la demande très élevée en provenance des Etats-Unis, de la Chine et de l’Inde.  La forte consommation de diesel, tributaire de l’activité économique, est également déterminante.  La climatisation qui tourne à plein régime, aux Etats-Unis et en Asie surtout, a un impact important mais difficilement chiffrable », dit-il.

3. Quel est le rôle joué par l’euro ?  Le niveau record atteint par le Brent de la mer du Nord à 58,32 dollars par baril équivaut à 47,76 €.  Il y a un an, le baril cotait 35,13 dollars, soit 29 €.  Depuis avril, la baisse de l’euro par rapport au dollar rend la hausse du prix en billets verts plus sensible en zone euro, laquelle est privée d’un « bouclier » qui la mettait à l’abri contre le renchérissement constant du dollar.  Si l’euro cotait toujours 1,35 dollar comme au début de l’année, le prix du diesel et du mazout de chauffage baisserait d’un coup de 12 cents !

4. L’Opep contrôle-t-elle la situation ?  Assurément non.  L’organisation des pays exportateurs affirme constamment qu’elle contrôle la hausse, ce qui n’est pas le cas.  Quand l’Opep augmente ses quotas, le geste est purement symbolique car la production effective se situe bien au-delà.  Tous les pays membres sont au maximum de leurs capacités, à l’exception de l’Arabie saoudite (dans des qualités de brut que le marché ne demande pas …).  Rappelons une fois de plus qu’il n’y a pas de problème de pénurie.  Il y a assez de brut sur le marché mais son coût est anormalement élevé.
5. Quelle est la part de la spéculation ?  Les fonds spéculatifs alimentent la hausse qui leur permet de réaliser de substantielles plus-values mais ils n’en sont pas la cause première.  Les traders estiment parfois la « prime » que les spéculateurs s’octroient à 10 dollars par baril.  Ceux-ci « jouent » le pétrole comme n’importe quelle matière première, bien immobilier ou devise.  Naturellement, lorsque le marché se retourne, ils partent aussi vite qu’ils sont venus et les cours peuvent chuter lourdement.
6. Le diesel et le mazout de chauffage grimpent, à l’instar de l’essence …  Ces mouvements, régis par le mécanisme subtil du contrat-programme, traduisent les hausses de cours – en un an, le Brent de la mer du Nord a augmenté de 66 pc ! – et la baisse de l’euro. Chaque augmentation actuelle constitue un record. A un point tel qu’on se rapproche du « cliquet Verhofstadt » (gel des accises) pour le diesel (1,0860 € pour 1,10 €).  Moins pour l’essence : 1,290 ou 1,320 € contre 1,50 €.  Depuis le début de l’année, le prix maximum du gasoil de chauffage a augmenté de 41 pc et celui du diesel, de 19 pc.  Plus il y a de taxes, moins les hausses du produit sont spectaculaires (pour mémoire, 63 pc pour l’essence, 51 pc pour le diesel et 22 pc pour le mazout.
P. LOPPE : Pétrole : le calme avant la tempête in La Libre Belgique, 22/06/05 p. 23

Document 2

Délaissé, le raffinage fait exploser le pétrole
Le baril de pétrole flambe à nouveau.  Cette fois, tous les regards se tournent

vers les capacités de raffinage, qui seraient en surrégime.  Vieillissantes,

délaissées par les majors, elles retrouvent aujourd’hui un certain attrait.

La vague de chaleur qui menace de s’abattre cet été sur les pays occidentaux embrasera-t-elle le marché du pétrole ?  La promesse d’une période estivale grande consommatrice d’électricité – en raison des climatiseurs – conduit le prix du baril de brut vers les $ 60.  L’Organisation des pays exportateurs de pétrole (Opep) a beau répéter qu’elle a ouvert les vannes au maximum, rien n’y fait.  Il faut dire que, pour le cartel, l’économie mondiale devrait pouvoir supporter un baril autour de $ 50 … Lisez : l’Opep ne peut agir efficacement pour freiner l’envolée du brut.

Dans la foulée, le cartel des producteurs d’or noir a précisé que le principal problème du secteur n’était pas situé en amont de la chaîne, mais en aval.  Le raffinage serait ainsi responsable de l’actuelle flambée du baril.  Cette année, la demande globale de pétrole devrait croître de deux millions de barils par jour, à 84,5 millions.  Or, les installations mondiales de raffinage de pétrole brut, qui fonctionnent à 95 % de leurs capacités (contre 75 % en temps normal), croîtraient à un rythme deux fois moins important.  Ce goulot d’étranglement risque de mettre durablement le prix des carburants sous pression.

Avec les conséquences néfastes que cela peut avoir pour les consommateurs comme pour les compagnies aériennes, les transporteurs routiers et les constructeurs automobiles, notamment. La crainte d’une pénurie et l’effet de rareté qui pèsent sur les produits raffinés influencent directement l’évolution des tarifs du pétrole brut à la hausse.

Pétrole lourd en excès

Cette inefficience sera-t-elle bientôt corrigée ?  Pas sûr.  Les compagnies pétrolières investissent massivement dans l’exploration de nouveaux gisements afin de maintenir leurs réserves à niveau.  A l’inverse, la construction de la dernière raffinerie date de 1976 aux Etats-Unis et de 1981 en Europe …

Après les chocs pétroliers des années 1970 et 1980, le prix du baril de pétrole s’est stabilisé à un niveau relativement bas, rendant l’activité de raffinage particulièrement peu rentable.  En outre, les installations actuelles ne sont pas équipées pour accueillir tous les types de pétrole brut.  Si elles peuvent presque toutes raffiner le brut léger (sweet crude), la plupart d’entre elles ne peuvent travailler le pétrole lourd (heavy crude).  C’est pourtant cet hydrocarbure riche en soufre qui est présent en masse aux quatre coins de la planète.

La raffinerie qui peut transformer le brut lourd en carburant ne jouit pourtant pas d’un avantage concurrentiel, loin de là, car le processus de transformation est très cher.  Les raffineurs se disputent donc le marché du pétrole léger, tout en connaissant une augmentation de leurs coûts en raison du prix élevé de ce type d’or noir.  Des considérations écologiques bien légitimes et les procédures d’implantation très strictes imposées par les autorités occidentales ont par ailleurs freiné la construction de nouvelles installations.

Réduire la demande

La multitude des standards de carburants, notamment aux Etats-Unis, contribue elle aussi au renforcement de ce goulot d’étranglement.  Le ministre saoudien du pétrole, Ali al-Naimi, estimait tout récemment que cette large palette de produits rendait l’industrie trop complexe et fragmentée.  Du coup, même si les marges de raffinage ont explosé ces derniers mois, personne n’est encore vraiment satisfait sur ce marché.

Des solutions ?  Les pays producteurs (l’Arabie Saoudite, le Koweït et même la Libye) pourraient se doter de raffineries supplémentaires.  Il faudra cependant plusieurs années avant que ces installations ne soient construites et fonctionnent à plein régime.  Autre possibilité : l’octroi d’incitants fiscaux aux compagnies pétrolières.

Cette option proposée par le G8 suscite le débat.  Les majors réalisant de plantureux bénéfices, l’idée d’une réduction fiscale est difficilement supportable.  En outre, la dernière vague d’aides de ce genre, il y a 30 ans, avait conduit à un suréquipement du secteur et à une inefficacité qui ont éloigné les compagnies pétrolières de cette activité, provoquant ainsi les actuels problèmes de raffinage.  Et si l’on s’attelait à réduire durablement la demande ?

Pierre-Yves WARNOTTE : Délaissé, le raffinage fait exploser le pétrole in Trends Tendance, 23/06/05 p. 15

Document 3

Des bénéfices affolants

L’industrie pétrolière ne cesse d’accumuler les records !  6 ,29 milliards d’euros de bénéfice, au premier semestre 2005, pour Total, 9,79 milliards pour British Petroleum et même 12,44 milliards pour le numéro un mondial, l’américain Exxon Mobil.  Chevron Texaco exceptée, les profits des grandes compagnies ont augmenté d’au moins 30 % par rapport à l’an passé.  Des profits souvent jugés indécents par les consommateurs qui voient s’envoler le prix de leurs carburants.

Comment expliquer l’ampleur de tels bénéfices ?

L’essentiel des bénéfices des grandes sociétés pétrolières est obtenu au stade de la production.  Avec un prix de revient du baril relativement stable, entre 7 et 8 dollars, l’envolée des cours du brut se répercute mécaniquement sur les marges des entreprises.  Ces dernières doivent toutefois supporter la hausse des royalties qu’elles sont tenues de verser aux pays producteurs.  Fait nouveau : le raffinage est également devenu une activité très rentable pour les compagnies.  Pendant de nombreuses années, le raffinage était en surcapacité, explique Antoine Leurent, analyste chez KBC Securities.  Aujourd’hui, la situation s’est inversée et les marges des raffineurs ont, par conséquent, triplé, passant de 2 dollars le baril en 2002 à 6 dollars en 2005.  En revanche, les revenus des distributeurs de carburants ne sont pas liés à l’évolution des cours du brut et les marges dans ce domaines restent donc peu élevées.

Que font les groupes pétroliers de leurs profits ?

Une partie des bénéfices est distribuée aux actionnaires sous forme de dividendes.  Une autre partie est incluse dans les moyens financiers qui seront mobilisés pour financer le développement de la société.

La prospection est loin d’accaparer l’ensemble de ces moyens financiers.  A titre d’exemple, la Royal Dutch Shell compte redistribuer jusqu’à 15 milliards de dollars à ses actionnaires cette année, à comparer à des dépenses d’investissement de 11,5 milliards.  Le courtier anglo-saxon Goldman Sachs estime que la part des bénéfices réinvestie dans les groupes pétroliers ne cesse de diminuer.  A tel point que les spécialistes évaluent la montagne de cash disponible sur laquelle l’industrie pétrolière est assise à … 500 milliards de dollars !

Depuis dix ans, les investissements sont insuffisants, déplore Antoine Leurent.  On le paye aujourd’hui avec un manque de capacité de production.  De même pour le raffinage, notamment en Europe où les compagnies n’ont pas suffisamment adapté leurs raffineries à la hausse de la demande de diesel.

Des compagnies sans problèmes ?

Non.  Les exigences des actionnaires ne suffisent pas à expliquer le déficit d’investissement des grandes compagnies.  Avec la diminution des réserves mondiales, les nouvelles opportunités de forage se sont raréfiées.  Quant aux terrains plus favorables, ils sont en partie accaparés par les sociétés publiques des Etats producteurs, comme l’Aramco en Arabie Saoudite, qui pèsent plus de 60% de la production mondiale.  Les « majors » sont donc souvent contraintes de faire du neuf avec du vieux.  En témoigne leur engouement pour la mer du Nord où un nombre record de licences vient d’être octroyé bien que plus de la moitié des réserves y soient déjà épuisées.

Les difficultés passées de l’activité de raffinage et son instabilité ont, par ailleurs, dissuadé les « majors » d’investir dans leurs équipements au cours des dernières années.  Une situation qui pourrait aujourd’hui changer.  Total vient ainsi de doubler ses investissements dans le raffinage à 800 millions d’euros pour la période 2005-2010.  Les politiques ont peu de marges de manoeuvre, conclut Antoine Leurent.  Tout bricolage fiscal pourrait être contre-productif.

Les 5 grandes « majors » pétrolières

	Premier semestre 2005,

en milliard d’euros
	Bénéfice net (Evolution en % par rapport au premier semestre 2004)
	Chiffres d’affaires (Evolution en % par rapport au premier semestre 2004)

	EXXON MOBIL (Etats-Unis)
	12,44 (+ 38 %)
	136,89 (+ 23 %)

	SHELL (Royaume Uni/Pays-Bas)
	9,84 (+ 38 %)
	124,17 (+ 30 %)

	BP (Royaume Uni)
	9,79 (+ 32 %)
	133,16 (+ 19,5 %)

	TOTAL (France)
	6,29 (+ 44 %)
	64,81 (+ 15,5 %)

	CHEVRON TEXACO  (Etats-Unis)
	5,11 (- 4,5 %)
	70,39 (+ 26 %)


D. Be : Des bénéfices affolants in Le Soir, 08/09/05
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D’après J-M Bezat : Une nouvelle ère commence in LeMonde, 07/09/05, p. 13
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	Famille de tâches 

 L’outil d’évaluation ci-dessous s’inscrit dans le cadre de la famille de tâches F2.Cette famille de tâches demande à l’élève de déterminer les enjeux et les limites d’un concept, d’un modèle, d’une politique, d’une théorie économique face à une  problématique économique, juridique ou sociale.

Rappelons que les critères d’évaluation sont identiques pour toutes les épreuves appartenant à une même famille de tâches. Dans le cas de la présente famille, les critères utilisés sont « Rigueur de l’analyse », « Pertinence de la conclusion », « Correction de la langue » et « Originalité de la production » (bonus).Pour de plus amples informations concernant l’ensemble des familles de tâches en sciences économiques, cf. le document général de présentation.


	Titre :
	Le prix des carburants  

	Public cible :
	3ème degré de transition


	Epreuve : voir document pour l’élève


	Préalables à l’épreuve :
Dispositif didactique

Le dossier de presse sera donné à lire en classe durant l’heure de cours de sciences économiques précédant le test proprement dit. Le professeur pourra répondre aux questions d’explicitation éventuelles des élèves concernant les textes


	Modalités de passation :

Durée de l’épreuve : 2 périodes de cours.

Forme du produit attendu : 2 pages A4 (épreuve écrite).

Support à traiter : dossier de presse fourni en annexe.

Outils mis à disposition : dictionnaires, grammaires.


Indices 
Les 4 axiomes de la concurrence parfaite sont :

· L’atomicité

· La fluidité

· La transparence

· L’homogénéité du produit

Coût : 4 points pour l’ensemble des axiomes  ou un point par axiome 

Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve :

	COMPETENCES du référentiel

	Compétences prioritaires

C5 Appliquer des concepts, des modèles, des procédures (appris)

C6 Résoudre les problèmes par application des savoirs concepts et procédures appris

Autres compétences

C2 Traiter des informations en fonction d’une recherche

C3 Analyser des informations 
C4 Synthétiser des informations

C8 Appréhender la multiplicité des théories relative à une même problématique 

· identifier la logique explicative d’une théorie
L’exercice de ces compétences suppose que les savoirs et savoir-faire procéduraux  indispensables aient été préalablement maîtrisés par les élèves.

	SAVOIRS – SAVOIR-FAIRE 

	       Les types de marché

Approches classique et néo-classique de l’économie


Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

	CRITERES
	INDICATEURS
	PROPOSITION DE PONDERATION

	1 Rigueur de l’analyse

2 Pertinence de la conclusion

3 Correction de la langue

4 Originalité de la production


	· Présentation structurée de la réponse 

· Distinction entre les 2 marchés : identifier l’of​freur et/ou le demandeur sur chacun des 2 marchés

· Présentation d’éléments (minimum 4) qui influencent le prix du pétrole brut et celui des carburants 

· Analyse précise de la validité de chacun des 4 axiomes pour le marché choisi

· Adéquation analyse/ conclusion

· Orthographe (y compris ponctuation : moins de 5 erreurs)

Appel à des éléments externes aux documents qui renforcent la rigueur de l’analyse
	0 à 2 points

0 à 3 points

0 à 5 points

0 à 6 points

0 à 3 points

0 à 1 points

Bonus 0 à 2 points




N.B. Les savoirs et savoir-faire et autres concepts économiques vus sont utilisés et exprimés avec précision dans l’analyse.

Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille

La présente famille de tâches, illustrée par l’exemple d’application ci-dessus, présente les caractéristiques spécifiques (invariants) suivantes :

· Analyse de données concernant une problématique économique 

· Confrontation des données recueillies avec un modèle théorique

· Conclusion de l’analyse

Il ne s’agit donc pas pour l’élève d’argumenter, de donner un avis : il faut « déterminer les enjeux et les limites d’un concept, d’un modèle, d’une politique, d’une théorie économique face à une  problématique économique, juridique ou sociale. ».

Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, l’enseignant ne peut changer ces 3 invariants. 

Par contre, il peut élaborer des épreuves équivalentes en partant d’autres exemples de  relation entre une matière première et un produit fini : l’or et les bijoux, le coton et les vêtements, le tabac et la cigarette. 

Il prendra aussi en compte le degré important de complexité d’une telle épreuve, lié essentiellement à l’utilisation d’un modèle économique. Dans la mesure du possible, ce type d’épreuve sera donc proposé  en fin de parcours de formation.

� EMBED Excel.Chart.8 \s ���
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		1942		1942
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		1947		1947

		1948		1948

		1949		1949

		1950		1950
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		1952		1952

		1953		1953
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		1962		1962
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		1977		1977
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		1983		1983

		1984		1984

		1985		1985

		1986		1986

		1987		1987

		1988		1988

		1989		1989
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		1991		1991
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		1993		1993
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		1995		1995
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		1999		1999

		2000		2000

		2001		2001

		2002		2002
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		2004		2004

		2005		2005
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1859
1re découverte en Pennsylvanie

Début des exportations de pétrole russe

Début de la production de pétrole à Sumatra (Indonésie)

Crainte de pénurie aux Etats-Unis

Augmentation de la production au Vénézuela

Découverte de réserves (est du Texas)

Reconstruction après guerre

Baisse de l'approvisionement Iranien

Crise  de Suez

Guerre du Kippour

1983 - 1re cotation de brut à New York

L'Irak envahit le Koweit

Crise financière asiatique

Boom de la demande - 70 $ le baril

Dollar constant

Dolar 2006

Un prix ridiculement bas pendant un siècle
Evolution du prix du pétrole, en dollars/baril

0.49

11.0419259088

1.05

21.2876153788

3.15

51.7904966009

8.06

104.3538109218

6.59

87.1527619716

3.74

51.6851123664

2.41

34.8704722762

3.63

55.1745014659

3.64

55.326723138

3.86

61.7551614454

4.34

73.324008527

3.64

61.4975555388

1.83

30.9127088009

1.17

20.936334597

1.35

24.8823887128

2.56

48.6406789238

2.42

45.9826543413

1.19

24.9643542286

0.86

18.6764282339

0.95

19.9059109703

0.86

18.0207041078

0.78

16.3462657144

1

21.6974429576

0.84

18.9106154218

0.88

19.8005267357

0.71

15.9832755732

0.67

15.0816548998

0.88

19.8005267357

0.94

21.1588124255

0.87

19.5780489072

0.67

15.0816548998

0.56

12.5992707082

0.64

14.402512055

0.84

19.6365957042

1.36

33.0438122107

1.18

28.6645117972

0.79

19.1916400472

0.91

22.1072705364

1.29

31.3342457391

1.19

28.9104083445

0.96

23.3250439134

0.8

18.6881375933

0.94

21.1588124255

0.86

19.3555710787

0.62

13.957556398

0.73

16.4282312302

0.72

15.620285432

0.72

16.2057534017

0.7

15.7607977447

0.61

13.2432854749

0.61

13.2432854749

0.74

15.503191838

0.95

19.4375365945

0.81

16.3579750738

0.64

12.7983298179

1.1

20.4445415024

1.56

24.6950389625

1.98

26.697339419

2.01

23.5943591795

3.07

31.1117679106

1.73

19.6365957042

1.61

19.5077927509

1.34

15.948147495

1.43

16.9785711217

1.68

19.4609553133

1.88

21.5686400043

1.3

15.1987484938

1.17

13.8638815228

1.27

15.0465268217

1.19

14.4610588519

0.65

8.6649259518

0.87

12.9271327713

0.67

10.4915860173

1

15.1402016968

0.97

14.3322558986

1.09

15.9364381356

1.18

16.6507090587

1.13

16.2643001987

1.02

14.8825957901

1.02

14.7420834774

1.14

15.6905415883

1.19

14.788920915

1.2

14.0629406325

1.21

13.9458470386

1.05

11.8264529882

1.12

11.6273938785

1.9

17.2361770284

1.99

16.7443839338

1.78

15.1284923374

1.71

14.3908026956

1.71

13.3369603501

1.71

13.0442263652

1.93

14.6132805241

1.93

14.5430243677

1.93

14.6015711647

1.93

14.3790933362

1.9

13.6648224131

2.08

14.5781524459

2.08

14.4610588519

1.9

12.9973889277

1.8

12.1894431294

1.8

12.0489308167

1.8

11.8967091446

1.8

11.7444874725

1.8

11.5571377222

1.8

11.2058569403

1.8

10.9131229555

1.8

10.4798766579

1.8

9.9412461257

1.8

9.3791968748

2.24

11.2058569403

2.48

12.0138027385

3.29

14.9879800247

11.58

47.5399991408

11.53

43.3831765558

12.8

45.5208440168

13.92

46.4840086121

14.02

43.5037829576

31.61

88.1268691555

36.83

90.4561563125

35.93

79.9338291837

32.97

69.0795095328

29.55

59.9897709998

28.78

54.553905418

27.56

51.7085310851

14.43

26.4514428717

18.4350394

32.6925314288

14.9238417

25.5029847607

18.2261133

29.6129699081

23.7258203

36.7556791386

20.0033852

29.7066447833

19.3208366

27.8448566396

16.9716342

23.8285463674

15.8173152

21.7442803952

17.0166797

22.7395759437

20.6684884

26.7675955753

19.0925875

24.261792665

12.7156615

16.2174627611

17.9700778

22.095561177

28.4954492

33.9337235246

24.4438911

28.2140887351

25.0232558

28.2406365029

28.8307031

31.5947790101

38.265

40.83212232

54.5210895

56.265764364

65.1440625

65.1440625
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1859
1re découverte en Pennsylvanie

Début des exportations de pétrole russe

Début de la production de pétrole à Sumatra (Indonésie)

Crainte de pénurie aux Etats-Unis

Augmentation de la production au Vénézuela

Découverte de réserves (est du Texas)

Reconstruction après guerre

Baisse de l'approvisionement Iranien

Crise  de Suez

Guerre du Kippour

1983 - 1re cotation de brut à New York

L'Irak envahit le Koweit

Crise financière asiatique

Boom de la demande - 70 $ le baril

Dollar constant

Dolar 2006

Un prix ridiculement bas pendant un siècle
Evolution du prix du pétrole, en dollars/baril

0.49

11.0419259088

1.05

21.2876153788

3.15

51.7904966009

8.06

104.3538109218

6.59

87.1527619716

3.74

51.6851123664

2.41

34.8704722762

3.63

55.1745014659

3.64

55.326723138

3.86

61.7551614454

4.34

73.324008527

3.64

61.4975555388

1.83

30.9127088009

1.17

20.936334597

1.35

24.8823887128

2.56

48.6406789238

2.42

45.9826543413

1.19

24.9643542286

0.86

18.6764282339

0.95

19.9059109703

0.86

18.0207041078

0.78

16.3462657144

1

21.6974429576

0.84

18.9106154218

0.88

19.8005267357

0.71

15.9832755732

0.67

15.0816548998

0.88

19.8005267357

0.94

21.1588124255

0.87

19.5780489072

0.67

15.0816548998

0.56

12.5992707082

0.64

14.402512055

0.84

19.6365957042

1.36

33.0438122107

1.18

28.6645117972

0.79

19.1916400472

0.91

22.1072705364

1.29

31.3342457391

1.19

28.9104083445

0.96

23.3250439134

0.8

18.6881375933

0.94

21.1588124255

0.86

19.3555710787

0.62

13.957556398

0.73

16.4282312302

0.72

15.620285432

0.72

16.2057534017

0.7

15.7607977447

0.61

13.2432854749

0.61

13.2432854749

0.74

15.503191838

0.95

19.4375365945

0.81

16.3579750738

0.64

12.7983298179

1.1

20.4445415024

1.56

24.6950389625

1.98

26.697339419

2.01

23.5943591795

3.07

31.1117679106

1.73

19.6365957042

1.61

19.5077927509

1.34

15.948147495

1.43

16.9785711217

1.68

19.4609553133

1.88

21.5686400043

1.3

15.1987484938

1.17

13.8638815228

1.27

15.0465268217

1.19

14.4610588519

0.65

8.6649259518

0.87

12.9271327713

0.67

10.4915860173

1

15.1402016968

0.97

14.3322558986

1.09

15.9364381356

1.18

16.6507090587

1.13

16.2643001987

1.02

14.8825957901

1.02

14.7420834774

1.14

15.6905415883

1.19

14.788920915

1.2

14.0629406325

1.21

13.9458470386

1.05

11.8264529882

1.12

11.6273938785

1.9

17.2361770284

1.99

16.7443839338

1.78

15.1284923374

1.71

14.3908026956

1.71

13.3369603501

1.71

13.0442263652

1.93

14.6132805241

1.93

14.5430243677

1.93

14.6015711647

1.93

14.3790933362

1.9

13.6648224131

2.08

14.5781524459

2.08

14.4610588519

1.9

12.9973889277

1.8

12.1894431294

1.8

12.0489308167

1.8

11.8967091446

1.8

11.7444874725

1.8

11.5571377222

1.8

11.2058569403

1.8

10.9131229555

1.8

10.4798766579

1.8

9.9412461257

1.8

9.3791968748

2.24

11.2058569403

2.48

12.0138027385

3.29

14.9879800247

11.58

47.5399991408

11.53

43.3831765558

12.8

45.5208440168

13.92

46.4840086121

14.02

43.5037829576

31.61

88.1268691555

36.83

90.4561563125

35.93

79.9338291837

32.97

69.0795095328

29.55

59.9897709998

28.78

54.553905418

27.56

51.7085310851

14.43

26.4514428717

18.4350394

32.6925314288

14.9238417

25.5029847607

18.2261133

29.6129699081

23.7258203

36.7556791386

20.0033852

29.7066447833

19.3208366

27.8448566396

16.9716342

23.8285463674

15.8173152

21.7442803952

17.0166797

22.7395759437

20.6684884

26.7675955753

19.0925875

24.261792665

12.7156615

16.2174627611

17.9700778

22.095561177

28.4954492

33.9337235246

24.4438911

28.2140887351

25.0232558

28.2406365029

28.8307031

31.5947790101

38.265

40.83212232

54.5210895

56.265764364

65.1440625

65.1440625
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Révolution iranienne
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